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Loi rw le Recrutement 
= i!e l'Armée = 
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La discussion de la 
loi sur le i t u uleiueiit 
de l'année vient de 

_ • w i l / A commencer à la Cham. 
f » I * i l i l b ' e E"« soulève le 
I I fa 17 f / problème de la defen-
l A V I I r F . s - notiuiiale, qui inté-
W l \JK^K£ r r n i au plus haut 

—^^B" IHj.iit notre région du 
•Nord, victime plu
sieurs fois séculaire 

de* invasion* l̂ e Nord demoure très atten-
iii aux méthode» employée» pour assurer 
la lU'uteclinn de no» frontière* ; nous avons 
«aide un souvenir trop vif et trop amer de» 
i» -BHigencse ou des erreurs d» 11*1* pour ne 
»>*s avoir notre mol a dire dans la question 
pi csente. 

Trois grands projeta sont soumis à l'exa
men du Parlemeul • 

t* \A projet du gouvernement, qui insti
tua SERVICE DE DIX-HUIT MOIS el 
essu ie »ur le liiim une lurce, à affectil de 
guerre i.' .~..\ divisions d infanterie; a l'in-
térieur, de :t' divisions, plus 3 divisions co-
luni.iles, en loul B7&.0UÙ hommes. 

•«!• Le COfUre-projet Haul-Uoncour, qui ins-
Utue le SERVICE DE HUIT MOIS, avec 
IIMIKN) homme» .sur le Kt'in et prépaie a 
1 intérieur ,a mobilisation nationale pour le 
i de fluerr*. 

~.i" Le coiiire-projet du général de Mau-
d'iiiv. qui prévoit i.- SERVICE DUNE 
ANNEE, avec une organisai** de l'annéi 
e.i nu.i.ie .iiiiii es de guerre distincte,*, cha
cune délies comprenant des hommes des 
Ciaaaes de plus en plus vieilles. Le» trois 
piemières constituant les armées 't.- » urn-
pmrii" . la dernière assure *e* services de 
1 an îère. 

l.« p:oiet du gouvernement comporte des 
ri..us,'.- ~|M-. ..île.*. maintenait! lu claaae L'̂ i 
i'i-it.|.,n: 'i i\ i n - , comme la classe llfâO; 
i re l'a| net du continrent en d«M p*1-
riodcs : i s.ib'idoiine le service de dix-tunt 
H ois à la constitution d'une armée de mili-
t i.'s <1. arriére de «0 (»00 nommas, offi-
( i . - non '•• iT ris, el d'une armée indigène 
ri.- .'«MUMXi homme»; brtf, de nombreuses 
( • •use , restrictives alourdissent lu pio-

'•* dix-lmit moi».' 
Otie v.i faire la Chambre ? Elle a le désir 

électoral. assurément, d inii><n*er le temps 
«le service le moins pênibl»». mais d'autre 
pir-t, elle ->i encore tioo dominée par l'es-
pr i du ni' *i.Ire-effort en matière d'urgaiii-
•.. nn militaire pour fu>re spontanément un 
p.i- hardi vers les innovation. 

Kn fait, on corps il'insénienrs et de chi-
n<isies, d •'posant de laboratoire» pertee-
ti ri'ir». une MiliHene ri une aviation r«>in'-
i IAS dernière» inventions, un pian de 
m< ntl'sa'ion cnnstantmeni tenu a four.'des 

- <• • !•• iirniabt»*, en peu de temps, en 
• I- fabrication* de guerre, voilà la 

> i ihle nrc mi sa lion défensive dont il lau-
eji-Mt doter l» paya. 

Lu qj ealiiw ''es effectifs que le Couver-
i v m «m et le IMrleraew plivc<> au premier 
pi'in de leur» préod upalton» est secondaira 
C e . , cependant ls-des»u» qu'on discutera l<» 
% .'s I. nguement. 

l'a é i inf i i t nouveau est de nature è m<>-
(H • i i ' i.M.M même des plus timoré» : 
c e-i ! i ,-nrd (nnoo-anclais. A quoi bon 
f i i , tenu 7<ci.iKXi hommes quand on est 
s'I ip'en e,,s .! -iliaque, on pourrait romp-

. ter sur i'rfMHiO de l'armée bnlaïuiique dèo 
ii-. nremii i> jour» ? 

III 'K e..< condition.», le service de dix-huit 
Tt' - .-i ncressif CVs| au bai r d'une pro-
fnejlion intermédiaire entre ce système et 
«.lin de P.iiil'Boncoor au'il fai«im rerher-
ctier une solution véritablement pratique 

l« -.,,.-. d'nulre rarL qu'une excellente 
i" ...KIJIIIOO sei i déposée très proehwine-
n-n i r>.ir M ffiiiel, d-piilé. KUe envisage. 
eti i a.* <:•' onerre. la mobilisation éeonnne-
que. mdustriel e et fhianriArc du pavs ; elle 
•nppnme toule évenfnabté de « benéfires 
i<-- guerre » — ce «eamlale. — en mobilisant 
to'ilrf» le. ,-.rli\i!é^ nationales • usines, né. 
(jeee ri exporfntion et. d importation, ban-
dU'v. rir (V.'st une idée rjue j'avais pré
sentée i'i, il v ,i plus d'tm an, et je crois 
que si le capitalisme international n'avait 
aucun profil 'i espérer des cuerres, celles-
ci scr.iienl Mndues imposable» beaucoup 
D'eux que pur la Société des Nations. 

Au cours des débat» de la Chambre, nous 
aui-Oàis l ' i i a s ion de revenir sur tou»> ces 
IM-1,1, i.| df dire n,.tre opinion sur la &'•• 
fcr.se de l.i K^uiçe qui doit commencer par 
relie du Nord, si délaissée 

Les tristesses 
du Carnaval 

Sanglante bataille 
entre agents et « masques » 

Le matin du 1er man»; à trois heure», 
le brigadier de» gardiens de la paix d'An-
nonay Germain et l'agent Benedetti, qui 
conduisaient un ivrogne au commissariat, 
ont été attaqués et frappés par plusieurs 
noctambules travestis et massiques. 

L'agent Benedetti, voyunt son brigadier 
.en danger, tira deux coup» de revolver sur 
le groupe des assaillants. L'un des indivi
dus âgé d'environ 30 ans. tomba frappé 
d'une balle en pleine poitrine II mourut 
l>eiidant son transport a l'hôpital. 

Le brigadier (iermuin eut le poignet gau
che traversé et l'épaule fracassée par des 
projectile» tires par les ass i liants 

\jp parquet de Tournun, esl descendu sur 
les lieux. 

Un fiacre bruxellois 
écrasa un pierrot 

Mercredi matin, ver? trois heures, a Bru
xelles, un grou|>e carnavalesque s en re
tournait joveiisement à Sdinl-C.nles. lorsque 
brusquement un fiacre, lance ù fond de 
train fonça sur le groupe. 1* nommé René 
V.... ftgé de 32 ans, déguisé en « Pierrot ». 
fut renversé, piétiné par le cheval et écraaé 
sou» I une de» roue» de la voiture L'impru
dent conducteur, qui semblait être sous l'in
fluence de la boisson, continua sa courte 
san» plus s'occuper de sa victime, laquelle 
fut relevée et transportée d'urgence à l'ho-
pilal. L'n passant, indigné, «'étant mis à la 
pr.nrsiiile de l'écraseur, (ut pratif'é de plu-
nieura coups de fouet.On parvint néanmoins 
a prendre le numéro de sa voiture, lequol 
fut transmis à la police aux fins d enquête. 

•Une sexagénaire 
est morte en valsant 

T.e Mardi-Cras, une Alsacienne de f» ans 
Justine Matbcry, joiirniiiière à Saint-I)ié, 
entrait dan» un bal public et, malgié son 
âge, voulut prendre part aux dnnses. 

Mais n peine avail-elle esquiiirsé quelques 
pas, qu'elle s'affaissait dans les bras de 
son cavalier Le«» soins (X'-v lui 'urent prodi
gués ne purent la ramener à la vie. 

> — • 

Turcs et Grecs 
vont se battre 

V.inn de=. nouvelles d'Asie-Mineure, une 
g'and- activité militaire règne sur le front 
turc el sur le front hellénique, v 

l,:i semaine derniers dta reconnaissan
ce., en forces, faites par le» Turcs dans la 
récion de Natti ont élé repousséep par les 
Grecs I es I mes et les lîrecs gardent le se-
erel le plu» absolu sur ics opération»», mais 
ji ,v | c r l a i n i|ue les deux adversaire» se 
préparent activement a la reprise des hesti-
It.V» ' m n conslalé l'apparition de nom-
r-rèus'e* bande» turques dan» la région 
ri -ci MI, -H' el 'i l'est d'Aidin. 

lies troupe* du ir.alénel arrivent a 
fn vi;ie venant de Crèic. 

Un meurtrier pleurait 
aux obsèques de sa victime 

C'est sur un militant syndicaliste 
qu il devait tirer 

Ou se rappelle qu» samedi soir, au cours 
d v.n meeting organisé à la Bonr-^e du Tra 
v*i| de Marseille., par la C. 6 X unibiirn. 
une écliaulfouréa éc'.ala et qu'un Algérien, 
nommé Salak Ramon. 2J> an», fut tué à 
OBUPa de revolver. 

Aux obsèques de la victime, assistèrent 
un militer de svr.' i iaosies. Tandis» que le 
cortège atteignait la plaine Siuit-Michel. un 
agent de police qui le suivait remarqua un 
individu qui pleurait à chaudes larmes. Il 
lui demanda le» oatiae» de son chagrin : 
l'homme déclara alors qu'il éldit le meur
trier de ^alak P.unon. 

Immédiatement arrélé. it n été interrogé 
par le chef du service de la pureté et a 
confirmé s.-s aveux. H a aionié qu'il n'avait 
été qu'un instrument et que ce n'était pas 
sur Saiak Ramon, mai.' sur un militant no-
toirp qu'il devait tirer. 

î,e nieiirliier est un nommé Constant Pas
cal, journalier, né en 1893, à Marseille. 
- » — • • • - « 

Les Brassards Rouges 
S5R0NT-TUS S^CRîFTéS? 

» 0 0 1 K > 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

:::: Trois cent six mille prisonniers civils, 
jugulés par les Allemands, attendent encore 
OOOOOOOOÔ une légitime réparation O O O O O O O O O 

Les conserits malades 
seront soignés gratuitement 

\teltant eu pralique, les idées qiit! avait si 
soiivi'iii drtandUM au S.mat M. Paul Strauss, 
ministre de. l'HvirtèM, vîeut d'edicter des niesu-
re» p >nr *»rtor que les hommes reconnu» tnap-
Us par les con.-eils de révision ne retournent 
h leur fi.yer f.imilial sans cnntrftle, lorsqu'ils 
sint atleii!*s ie m»la<1ie.s ciniRk'ieiisps et rb-
qeenl ain.si •> contaminer autour d'eux. 

Dans ce nul. le ministre de l'Hygiène vleni, 
de décider q:i« tout exempté ou ajourné, recon
nu atteint de tuberculose ou d affections con-
lagieuses. sera invité « M taire soigner i'i un 
centre rie proehylayie dé-siçiie sur un tract qui 
hii sv-i-ji remi» D ir 'e médecin militaire a 
la smie de la visite medtoale. 

Auciir-e ol liga'vn de visite ne pourra lui être 
Imposée; mais il appariiendra roix oréfel» d'in-
fisiei »uprès de chacun de» exempté» et ajour
nes sur l'intérêt qu il a à ne DH.S négliaer les 
mdieatkuus donnVs et. à se présenter an centre 
de prophylaxie qui lui aura été désigné. 

Ces malades seront nnturellenient* soignés a 
liu-e gratadL 

• •—« — — 

Evocateur» des plu» mauvais Jour» de 
l'invasion alterna, do, ce^ moU alniatrea 
pour toue ceux qui vécurent lea longaea 
et douloureuses année» de l'occupation en
nemie : « BRASSARDS ROUGES - rappel
lent les lamentable» théorie» de Jeunes 
gens et d h o m m . i de tout Age arraché» a 
leur famille, à leur toyer, pour aller axé-
cuter, dans des camp» insalubres et sous 
la pluie des bombe», au service obligatoire 
de l'envahisseur, un travail de forçats. 

« Pour la honte éternelle des représen
tants de 1 Allemagne impériaMUe, comme 
pour la glorification méritée pe fcéros ano
nymes et obscurs, l'histoire tatpt/tiale de
vra consacrer une page aux martyr» de la 
grande guerre connus dans les régions eji-
vahies sous le nom de BRASSARDS ROU
GES. Au cours des année» 1916 et 1917, ÇW 
agents de l'empire allemand «e discréditè
rent en faisant revivre les mœurs odieuses 
et barbares qu'on pouvait croire enseve
lies à jamais dans la poussière des siè
cles ». 

Cette citation, empruntée au livre docu
menté et consciencieux d<- M Pierre Bosc : 
« LES ALLEMANDS A LILLE », présenta 
un caractère de particulière actualité, au 
lendemain du débat mi vient de s'instituer 
a la Chambre sur le cas des prisonnier» 
civils, dont l'existence fut un long tour
ment 

Après avoir réquisitionné parfois avec' 
de regrettables complicités municipales, 
des PROLETAIRES, pour lea vouer à de 
véritables travaux forcés, les autorités al
lemandes se dirent qu'il serait prudent 
d'obtenir du plus grand nombre possible 
de ces malheureux une attestation stipu
lant qu'ils avaient travaillé de bonne vo
lonté pour l'armée occupante. 

La première nesure vexatolre à l'égard 
de ceux qui refusaient de signer une dé
claration de travail volontaire lut die 
leur Infliger le port d'un large brassard 
d'étoff • rouge, les désignant aux sévérité» 
des soldats teutons préposés k leur garde. 
Ce brassard portait en lettres blanches 
l'inscription Z. A. Lî. (bataillon d'ouvriers 
civils). Ces récalcitrants étaient coiffée 
d'une casquette avec plaque métallique 
percée d'un numéro matricule. Comme 
nourriture, ils avaient une soupe & l'a
voine, ou une bouillie de betterave»,, alter
nant avec une fade purée de rutabagas. A 
ce régime déprimant, les tempéraments 
le» plus robustes dépérissaient à vue d'oeil. 
Beaucoup ont jonché de leurs ossements 
la zone de feu, ou sont revenus s'éteindre, 
après une lente agonie, au sein de leur fa
mille éplorée. 

D'autres traînent le douloureux souve
nir de leurs misères, en épaves humaines. 

Au début de l'année dernière, les BRAS
SARDS ROUGES avaient pu nourrir l'es
pérance de légitime» réparations. 

En Janvier 1921, M. Loucheur, alors mi
nistre des Régions libérées, envoyait aux 
Préfets une circulaire lour ordonnant de 
s'enquérir du ombre des Z- A. B. et de 
déterminer l'Importance des sommes qu ils 
auraient à réclamer, pour avoir travaillé, 
durant des années, sous la férule alleman
de, sans rémunération. 

1-es réclamations et les pièce» justificati
ve.- affluèrent dans les Mairies car, en .-é-
euons envahies, 306.300 civils, de tout âge, 
avaient été contraints et forcés, parfois 
après avoir enduré les plus dures souf
frances et des supplices renouvelés de l'In
quisition, de travailler pour les Allemand". 

Depuis, les familles des disparus, mort» 
de privations ou par suite de sévices et les 
intéressés encore vivants attendent en 
vain. 

Une question 
au Gouvernement 

Notre sympathique confrère et ami Hln-
guicr, député socialiste de l'Aisne, vient 
de se faire l'interprète, à la tribune de :a 
Chambre, de leurs récriminations bien 
- jinrrchensibles. 

•• Le traité de paix, dit-il. a inscrit « n 
paragraphe portant que compensation 
peut être réclamée de l'Allemagne en ré
paration des dommage- causés aux civil», 
par l'obligation qui leur aura été i m p o s a 
de travailler sans une juste rémunération. 
A juste Utre, t> Gouvernement français a 
prévu, dans l'état des sommes qu'il récla
me a l'Allemagne, un chiffre de 22S mil
lions qui doit tenir lieu d ; salaires a ceux 
qui furent obligée de travailler dans les 
sendition» les plus inhumaines qu'il est 
Possihi. de décrire. Quand cette somme se-
ra-t-elle affectée a. son objet, dont on n'a 
pas le droit de la distraire ? » 

Fâcheuse lacune 
A cette question précise de Ringuier, le 

Ministre des finances, M. de Lasteyrie, ré
pondit : 

« Le Gouvernement a la plus profonde 
sympathie pour toutes le» misères dont 
a s t re collègue a parlé et pour toutes les 
souffrances que les prisonniers de guerre, 
Jesprisonniers civils en particulier, ont en
durées avec tant de patriotisme. Mais, 
quant à la question qui le préoccupe, quant 
4 savoir dans quelles conditions il sera pos
sible de leur Ulouer des réparations, je 
lui répondrai -eci : Noua sommes tenus 
actuellement par ta loi des dommages de 
guerre. Cette loi — à tort ou à raison, je 
ne discute pa» — n'a rien prévu en ce qui 
les concerne. Leur cas a été, i l est vrai, 
visé par le traité de paix. 

Ce n'est pas la première fois que nous 
constatons que la loi des dommages de 
guerre et le traité d paix ne sont pas en 
concordance sur le» réparations qui doi
vent être allouées aux victimes de la 
guerre. 

Jusqu'à ce jour, aucune somme n'a été 
recouvrée de co chef sur l'Allemagne. L'Al
lemagne ne nous a même pas remboursé 
le» frais de nos années d'occupation, eue 
ne nous a versé aucune somme pour le» 
réparations, pas plus pour le» dommage» 
de guerre visés dans notre loi du 17 avril 
1919, que pour aucun autre chef de dom
mages. 

Ainsi, au point de vue du droit, nous 
n'avons pas encore touch' de l'Allemagne 
aucune somme sur le» réparations. 

Je ne peux rien faire, de ma propre ini
tiative, pour las victimes civiles de la 
guerre. Pour pouvoir prévoir un versement 
IIMIIIWWISJHS» sslt an rltrtÉ-, ' soft sous uns 
autre forma, il faut qu'un projet de loi soit 
déposé et voté oax le Parlement ». 

Vm loi nécessaire 
La carence de l'Allemagne gouvernemen

tale, qu'il ne faut pas confondre avec la 
niasse ouvrière, est de nouveau publique
ment affirmée par notre ministre des Fi
nances. 

Les « Brassards rougei », si dignes d'in
térêt., seront-ils victimes d cette dérobade 
de l'ennemi vaincu ? Après avoir souifsrt 
de la faim et subi les plus pénible» traite
ment», se verront-Us exclus de tout droit 
possible à réparations ? 

Nous ne le pensons pas, car ce serait 
approuver et consacrer une flagrante ini
quité, contre laquelle s'insurgent la justice 
et la raison. 

Nous croyons savoir que la Commission 
des Régions libérées va déposer à la Cham-
hre une proposition de loi, tendant à ac
corder aux BRASSARDS ROUGES une lé
gitime réparation. 

Elle sera votée sans opposition, nous 
voulons l'espérer. 

Tous peux .ni ont connu les souffrances 
physique» de ces parias d» la guerre et 
sympathise avec leu.s angoisses patrioti
ques, seront unanimes ». approuver cette 
mesure d'équité. 

Une fois de plus, la France généreuse 
aura accompli un grand acte de solidarité 
nationale, 

E. POLVEVT. 

M. Uoyd George 
veut démissionner 

Il réclame l'appui des chefs 
des Partis de la coalition 
Londres, 2 mars. — M. Uoyd George 

vient d'adresser une lettre & M. Chamber
lain lui déclarant nettement qu'il ne conti
nuerait pa» plus longtemp» à être le chef de 
ta cotation et a assumer la responsabilité 
du pouvoir, si le» intrigue» menée» contre 
lui par certain» de ses adversaires, au sein 
même de la coalition, persévéraient. 

M. Lloyd George réel;.me de la part Ae 
tou» le» chef» de la coalition, un appui san» 
réeerve. La nouvelle, qui s'est répandue 
comme une traînée de poudre, a provoqué 
la plu» vive effervescence. Il y a quelques 
jour» déjà, l'entourage immédiat du Premier 
britannique laissait entrevoir les intentions 
die M. Lloyd George, mais on ne voulait pas 
croire que (es événement» prendraient une 
tournure si rapide. 

L'effet de cette lettre sur la situation poli
tique sera décisif Bien que M. Uoyd Geor
ge n'ait fait pari à personne d» ses inten
tion») touchant une consultation immédiate 
du pays, on regardait néanmoins l'ajourne
ment de» élections générale» comme un 
échec pour sa politique. D'un autre coté, la 
décision prise récemment par lep chef» 
conservateurs et libéraux de présenter cha
cun leur» candidats avait également porté 
utteinte au prestige du leader de la coali
tion. 

» - » • — « 

Le voleur prend aussi bien 
deux millions que dix sous 
La police italienne recherchait dep l i s 

longtemps l'auteur d'un vol de 2 mBIions 
de bijoux, le bijoutier vol* était U. I e-
gueamoli de Florence. 

Hier, dans un tramway de Gênes, un ou
vrier s'aperçut qu'on lui avait volé son por
tefeuille contenant des papiers et 10 son* 
Il désigna son voleur qu< fut arrêté et con
duit au commissariat, on reconnut en Ini 
le voleur des 2 millions de bijoux. Ces t on 
certain Ugo Chilléri qui. malgré ses 23 an» 
a déjà été condamné i l fols pour vola com
mis dans tous les p i y s d'Europe-

-»-—»•»» » 

Un crime horrible 
a été découvert 

Une femme nue, décapitée, 
rasée et jetée à l'eau 

AurUiac, 2 mars. — Le Parquet de Mau
riac s'est transporté à Ydes [«.entrai) pool 
enquêter sur l'affaire étrange d'un corps 
décapité de jeune femme que l'on a décou
vert dans la rivière Soméne. Le cadavre 
était entièrement nu et rasé à seule fin de 
le rendre méconnaissable. 

Malgré toutes les recherches, la tète n'a 
pu être retrouvée. D'après le médecin é» 
gisie, le crime remonterait à quatre jours. 
Ou suppose que le corps a été transporté 
en auto et jets k la rivière pendant la unit 
à l'endroit où il a été trouva La poHesj 
cherche à élucider ce drame mystérieux 
qui a mis la population en émoi. 

Une chasse au sanglier 
dans un mateh de îoot-ball 

Oinrmnehe dernier le» jeunes « n » '!e Vuil-
l»f«us Donhs i.xiaient au football. Cela n'est 
»>ns surprenant aujourd'hui, la moindre bour-
gnde pcaafct» o n «qnipe de football. 

Ga TI '<-st pur contre c'est qu'un sanplier, 
ml tt r, nnge — il fiiteall du sport, lui 

»II-M - la "vére la Loue, vint s'ébattre au 
mi'ieu ries joueurs; 

Ceux-ci contèrent peu In fantaisie de l'équl-
tiier intrus et s'armant de couteaux, ils l'en-
f/.iirèrent et le tuèrent sur l'heure, au erand 
ei'ihissement rtes quelque quatre cents specta
teurs qui assistèrent ihnris t cette chasse à 
courre d'un nouveau aenre. 

l̂ e pachyderme ,eaait fio kilo». [ « loueurs 
»nng*rent datv.rd A s'en nnrtager les quar
tier». A là réflexion ils nréférèrent le vendre 
» m mnrehand de alhier et aujourdhui II fait 
ét« lace an marrhe couvert de Resancon. 

Dans... le monde de» sangliers, on doit esti
mer que les mœurs sportifs sont de» mœurs 
déplorable». 

mystérieuse disparition 
d'un septuagénaire 

La police judiciaire vient d'être informée 
d'une disparition qui remonte à plus de 'J 
mois. 

Le disparu. M. Edmond-Joseph Drot, né 
le 28 mars 18o2, à Reims, y demeurait de
puis 38 ans chez les époux VUlain, ses cou
sins, a. Keims. En 1917. lorsque ceux-ci te 
réfugièrent à Paris, il vint toujours 
avec eux habiter 24. rue Ernest-Renan, et 
la maison Rachel et Martin, de Reims, ou. 
Drot était emplové depuis 1886. s étant éga
lement fixée à Paris. S. cité Trévise, Drot 
y continua ses services. 

Le septuagénaire profitant de la semai
ne anglaise avait l'habitude d'aller faire 
une petite promenade le samedi après-mi
di ; le 24 décembre 1921, veille de Noël, il 
quitta donc se» cou ins vers S heures de 
1 après-midi ; U avai sur lui, comme d'or
dinaire, toute» ses économies dan» son por
tefeuille. 

Depuis ses parents ne l'ont plus revu. Ou 
l'a recherché à Reims et à Paris. Ses pa
trons, pas plue que ses parents n'admettent 
l'hypothèse d'une fugue. Joseph Drot était 
an très brave homme, très rangé- ne s ab
sentant jamais II n'avait. afflrme-t-on,au-
cune liaison. L'hypothèse du suicide n'ast 
pas plu» admissible. Il reste donc ' crain
dre que te septuagénaire ait été attiré 
dans un guet-apens par de» individus qui, 
sachant qu'il avait quelque argent sur lui 
l'ont dépouillé puis fait disparaîtra. 

Des voleurs ont fusillé 
le paysan qu'ils volaient 

C!.ci bourg, 2 mars. _ Un brave culti
vateur ce Sainle-Croix-Hague, M. Leoostey, 
entendait, vers minuit, uu bruit insolite 
dons la cour de sa ferme : le poulailler sem
blait être mis à contribution et précipitam-
ment, pensant avoir affaire à des renards, 
le cultivateur descendit, une lanterne allu
mée à, la main. 

A peine avait-il fait quelque» pas dans 
la cour qu'un coup de feu retentissait : la 
lanterne était brisée et M. Lecostey, blessé 
au poignet droit 

Le cultivateur voulut néanmoins foncer 
•; le ou les malfaiteurs, mais un second 

coup de fusil l'atteignit presque h bout por
tant à îa cuisse droite 

Le malheureux tomba, grièvement blessé 
cette foie. 

i e bruit des détonations avait réveillé les 
gêna de la ferme, qui se portèrent au se
cours de M. Lecostey, tandi» a i e les malfai
teurs, favorisés par l'obscurité, prenaient 
la fuite. 

»—•••—»_ 

Le doeteur Loeard a dénoncé 
scientifiquement un faussaire 
Le Puy. t mars. — La méthode du docteur 

Loeard. de Lyon, vient d» permettre d'Identifier 
l'auteur d'une fausse signature appliquée sur 
un act sous seing-privé die cession d'usufruit. 

La signature, imitée avec une grande perfec
tion est celle du docteur Adrien Michel : au» 
fut calquée par transparence sur une signature 
authemique au moyen d'un pupitre de retouche 
photoernpmque : (es agrandissements de tex-
pert démontrent le caractère tremblé et hési
tant d* l'écriture et révèlent une solution de 
continuité dans le paraphe, tous détails imper
ceptibles a l'oeil ou. 

Le docteur Loeard conclut, en toute certitude. 
a la culpabilité d un expédlttenaalre de la sous-

l weiectuTe d'Ysalngeaux. 

Ii'oîfieier pilleur dénoncé 
par son ancienne secrétaire 

Orléans, 2 mars. — Hier a eu lien la re
prise de l'affaire de l'officier Mabllat. in
culpé de pillages aux magasins du port 
b.c. mais avec un» variante. Le tribunal 
avait renvoyé à ce jour les dernières plai-
doierlea en faveur des receleurs complice» 
du gestionnaire. 

Or, l'accusation i retrouvé la dénoncia
trice, Mlle Minier, ex-secrétaire de Mabl
lat. Elle est entendu^ à la barre des té
moins-Elle répétât que Mahdat est un hom
me sans dignité. qu'A a rendu des mar
chandises sous plusieurs noms à un ache
teur, jadis poursuivi et aujourd'hui am
nistié, et qu'elle a dû arracher des mains 
de l'officier un reçu du personnage en 
question qui n'était pas conforme à ses 
livres. U y avait une différence de 19000 
franc» au préjudice de l'Etat. 

Mabllat protesta contre ces accusations. 
Il couvrit de boue sa dénonciatrice, et s u 
milieu du tumulte que créèrent dans le pu
blic de la salle ses paroles, il s'écria : 

— Mlle Minier a --ésidé des banquets ; 
elle s'est enivrée et a couché avec un haut 
personnage qui assistait à ces banquets ' t 
la protégeait et elle abusa de ses pouvoirs 
sn maintes occasions ». 

La salle fut oartagée en deux camps,l'nn 
qui applaudit, l'autre qui siffla et il fallut 
toute l'autorité du président pour ramener 
Tordra 

Le jugement a été renvoyé. 
» •» ! — 

Un "guérisseur" du Nord 
a été arrêté à Troyes 

U avait un procédé spécial 
... peur se faire payer eber 

On vient d'arrêter à Troyes, le nomme 
Emile Lesne, 41 ans. né & Berlaimont, ar
rondissement d'Avesnes, recherché par le 
parquet de Chartres, pour abus Se con-
fiance. 

Leane était installé à Troyes depuis 
deux mois, sous le nom de Boidin ds Tour
te de Ricard. Il se disait professeur agrégé 
de la Faculté de médecine de Paris, offi
cier de la Légion d honneur, membre de 
la mission Roc&feUer, pour la fièvre jaune, 
etc. H avait réussi à se procurer des te-
oommandations ecclésiastiques, grâce aux
quelles il s'était introduit dans de nom
breuses familles où il se flattait de guérir 
les rhumatismes par un procédé person
nel. Les clients affluaient et payaient fort 
cher les consultations. 

Lesne sera poursuivi pour port illégal 
de décoration, exercice illégal de la méde
cine, usurpation d'état civil et abus de 
confiance. 

»—>••» « 

Broyé par le train 
en gare de Montfgny 

On a découvert sur la voie, à environ 
600 mètre» de la gare de Montigny ta 
corps d'un inconnu dor la tête était litté
ralement réduite en bouillie. Le malheu
reux qui semble égé de 50 ans, portait un 
pardessus noir. On né trouva sur lui au
cun papier permettant d'établir son iden
tité. Une lettre sans adresse qui se trou
vait dans une poche éta't signée Xavier. 
Un mouchoir porte !oa Initiales V. L. 

Le porte-monnaie de l'inconnu contenait 
une somme de 110 francs. On ne sait t) 
l'on se trouve en présence d'un suicide ou 
d'un accident. 

Les recherche» continuent pour, établir 
l'identité du malheureux. 

L'Allemand devra restituer 
les tableaux qu'il nous vola 
Bruxelles, S mars. — Le parquet d» Bruxelles 

a ét« avisé que de nombreux tableaux parais
sant avoir été volés pendant l'occupation alle
mande en Belgique, ou dans le Nord de la 
Franc», ont été retrouvé» en possession d'un 
auanaud' résidant actuellement k Cologne. 

Un enfant a été abandonné 
dans la cathédrale d'Amiens 

Au commencement de l'après-midi, Mme 
veuve Bomart venait d'entrer & la cathé
drale d'Amiens, lorsqu'elle entendit les cris 
d un petit enfant. Elle aperçut aussitôt un 
bébé, enveloppé dan» un ch&le noir et coiffé 
d'un bonnet de dentelle*, qu] reposait sur 
deux chaises, à droite du grand portail. 

Mme Daman prit l'enfant, qu'elle confia 
ensuite à un agent. C'était un bébé de deux 
a trois mois, du sexe féminin, vêtu d'une 
petite robe blanche. 

L'enfant a été confié à l'Assistance publi
que. 

-*—•••»«-•-

de restaurateur "baba" 
ou (es cinquante chômeurs 

Londres, t mars. — Cinquante chômeurs étant 
entrés dans le restaurant de Blsckfrisrs, mer
credi après-midi, par groupe de quatre ou cinq, 
s'installèrent et dtnarent copieusement Lors
qu'il s'agtt de payer, il» se levèrent ensemble, 
jetèrent les note» que venaient de leur présen
ter les «arçons & la figure du caissier — stupé
fait de Ce qui arrivait — putl sortirent sans 
avoir payé un pennv. après avetr poussé dans 
la rue la aérante, qui protestait vainement 

- * - • • •»>-«-

Un juge est cambriolé 
pour la quatrième fois 

Pour la quatrième fois en moins d'un 
mois et demi, des malfaiteurs ont tenté d'ex
plorer la villa que M. Chevalier, juge au 
tribunal ds commerce, demeurant à Gre
noble, rue Joeepb-Chanrion, possède à La 
Monta.. Mais dérangés san» doute, il» n'ont 
pu, cette foie, fracturer la porte «ur laquelle 
il» ont laissé de nombreuses trace» de pesée, 
faites avec une pince-monseijmeur. 

La Deû ev la Scarpe et THelpe 
charriaient des cadavres 
Celui d'un clément a été retiré 

i Pont à Vendin 
Le 1er mars dans la matinée on a retiré 

cm canal de ia Deûle, te cadavre de M. Gra
vier André égé de 33 an», manœuvra, e n 
logeaient chez M. Loez Tbeilvez, a Vendin-
le-Vieil. Ce jeune homme s'était rendu à 
Lille, il y a environ trois semaines, pour 
passer une visite devant la commission de 
réforme et n'avait pas reparu à sa pen
sion- On avait tout de suite songé à un 
suicide, car Gravier, un peu simple d'es
prit, avait manifesté l'intention d en unir; 
avec la vie. Au cours de »on voyage à Lille, 
il avait rendu visite A une sœur de Mme 
Loex et lui avait exprimé de nouveau son 
dégoût de la vie se montant en outre très 
contrarié de la décision prise è son égard 
par la commission de réforme. Il est à sup
poser qu'en rentrant à Pont-a-Vendin, Gra» 
vler s'est jeté aans le canal. 

Celui d'un eoldat a été repéohé 
à Douai 

On a retiré du canal au quai de l'Entrée 
de» Eaux, à Douai, le cadavre a~un soldait 
du 1er Régiment d'Infanterie, section hors 
rang. Des lettres trouvées sur le malheu
reux permirent de l'identifier. U s'agit dV 
soldat Gemgembre Bernard caserne villara 
a Cambrai, originaire de Nœux-fces-Minée. 
Le corn» séjournant dans l'eau depuis < 

Le soldat portait au visage un coup qui 
k première vue a paru suspect. Un méde
cin légiste a été commis pour examiner M 
cadavre. 

La corps a été transporté i la morgue. 

Celui d'une incurable a été retrouvé 
i Marbaix 

Mme veuve Ursin Duménil, Agée de 78 
an», née Julie Loisel, qui souffrait d'une 
maladie incurable s'est jetée dan» l'Helpa,* 
Marbaix. On n'a pu repécher qu'un cada
vre. 

Un cycliste s'est noyé 
dans I Escaut à Bouohain 

En retournant à Neuville-sur-Escaut, par 
le canal, ver» 1» heures, deux charpentiers 
Edmond Freuze, et Camille Hanzenne, pas
sant k Bouchain, entendirent le bruit de s» 
chute d'un corps dan» l'eau, u> avaient dé
passé le pont du chemin de fer, c'était um 
cycliste qui à cet endroit avait peut-être viré 
brusquement et avait versé du côté du 
canal. 

Il» essayèrent de lui porter secours, mai* 
ne purent l'atteindre, le malheureux coulait 
presque aussitôt. Sur son vélo, se trouvait 
une plaque portant le nom de Defontaine, • 
Denain 

Le cadavre n'a pas été retrouvé. 
U n n o u v e a u - n é d a n s l e o a n e l 

d e R o u b a l x 
Hier malin, vers 10 heures, un gamin qui 

longeait le canal de Roufiaix, hameau de 
l'Ile Marie, aperçut un paquet de linges que 
flottait sur l'eau et qui laissait apercevoir 
deux petits pied» d'enfant. 

De» voisins, prévenus, s'empressèrent de 
ramener le paquet sur la berge. Il conte
nait le corps d'un entant nouveau-né, da 
sexe féminin, paraissant être ni viable et 
avoir séjourné deux semaines dans Peau. 

La police de Wattrelos, prévenue. " fil 
transporter le petit '•orps é In Vf^nrio de 
l'hôpital, en même temps que M. Colaeaet, 
coriim:.-*airv, minimal! le parquet de Lui». 

Un médecin légiste va être commis npur 
procéder à l'autopsie. 

L'enquête de police se poursuit pour déV 
couvrir la mère coupable. 

L'explosion d'un engin a fait 
deux victimes 

à Coudekerque-Branche 
Un jeune homme de 26 ans. Vantacne, de

meurant à Oiuielcerque-Branche, en lon
geant la route de Stendarn. trouva une tor
pille k ailettes. Il s'empara du dangereux 
projectile, puis, entrant dans me écurie, il 
s'avisa de vouloir dévisser sa trouvaille.. 
Mai»i au cours de son opération. un<> déto
nation retentit et le» débris de la torpille 
atteignant le pauvre imprudent en pleine' 
poitrine, le couchèrent mort sur le c<ivp. 

Dan» l'écurie où Vanteene avait entrepris 
sa fatale besogne, se trouvait un camarHde, 
Vandewoet, occupé à nettoyer se bicyclette. 
Celui-ct fut également atteint par des éclats 
qui le frappèrent gravement a la poitrine. 

Le docteur Deswarte, appelé en M**, n'a 
pu que constater la mort de VanUene et tt 
fait transporter le blessé à l'hôpital de 
Dunkerque. 

» m» 4 • < 

Une source... 
d'ennuis municipaux 
l a viUe de Nolay vient d'être autorisée, 

par décret, 4 acquarier la principale source 
de la Cuzanne : pour protester contre cette 
décision, qui lèse gravement les intérêts es» 
riverains de Coritio-le-C.rand, et de Vauesu-

I gnon. le» élus de ce» deux communs» v i a » 
nent d'adresser leur, démission a e prêtai *S 
ta Cote-d"©*-

fcr.se
file:///teltant

